
Un grand deuil frappe le monde des plastiques en 
la personne de M. Fernand Vacher, directeur technique 
de la « Fibre Diamond », tragiquement disparu en août 
sur la côte bretonne au cours d'une promenade en mer. 

Né le 30 mai 1898, F. Vacher fit ses études au 
lycée de Nevers. Mobilisé pendant la guerre 1914-18 
dans l'artillerie, il prit part à l'offensive de Saint-
Mihiel et à celles qui suivirent. De retour à la vie 
civile, il fut guidé dans ses études de chimie par son 
éminent beau-frère, le Professeur Martinet, de Besançon, 
et il acquit le grade de licencié es sciences. 

En 1921, F . Vacher entra à la Compagnie Thomson-
Houston et consacra son activité à la fabrication des 
isolants et en particulier de ceux qui sont à base de 
résines synthétiques. 

Il prit, en 1923, la direction de la Société de moulage 
l 'Omnite ». 

Son entrée à la « Fibre Diamond » date de 1926. Il 
fut en même temps ingénieur conseil de la « Diamond 
State Fibre C° ». C'est à ce titre qu'il fit des séjours 
prolongés aux États-Unis. Ce fut pour lui l'occasion 
de la mise au point de résines spéciales, en particulier 
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à base d'aminés dont la licence d'exploitation a été 
cédée a différents fabricants qui les livrent encore au 
marché. On lui doit aussi des réalisations remarquables 
dans le domaine des stratifiés. 

La collaboration qu'il apporta à différents organismes, 
professionnels fut très appréciée; : en particulier aux 
Commissions du Syndicat de l'Électricité où il repré­
sentait le Groupe des Isolants et au Centre d'Étude où 
il fut délégué à différentes reprises par le Président-
Directeur Général de la « Fibre Diamond ». 

Des nombreuses missions à l 'étranger dont il fit 
partie, nous possédons les rapports précis et détaillés 
qu'il établit et qui furent d'une grande utilité pour les 
membres du Syndicat des Isolants et Objets Moulés. 

Tous ceux qui ont connu F. Vacher garderont le 
souvenir du charme de sa personne, de l'aménité de 
son caractère, de ses hautes qualités techniques et 
morales. 

En lui notre industrie perd l'un de ses plus remar­
quables serviteurs. 

Que sa famille trouve ici l'expression de la doulou­
reuse sympathie que tous éprouvent à son égard. 


